
I.e«* auditeur*», hi- «IVli*r i*a»*és, coiffent notre discoui'Mii' d ‘un plat :ï barbe.

C H APITR E  VI

I/essrnliel det* calembredaine*» «pic Don Quichotte 
racontait à Saucho c l au peuple.

quillenicul dans leur» repaire#. iU attirent û eux imite I» 
fortune du pays. Rois, princes, chefs d'E fat, bourgeois mu» 
liant* et serf» font û leur dévotion. II* se transmettent leur 
pouvoir odieux de père en fil s  d'oncle ;*i neveu, de cousin 
à cousin. Leur» demeures «ont «le véritables s i i i . i I . i a  <>ù la 
grand'mèrc trône au milieu «le scs fill**», brus, nièces, petites- 
filles, bonnes d’enfants, nourrice» et femmes «le chamhre. 
fleurs conseil» d'administration voient réuni» autour de la 
même table l'ancêtre à barhe blanche et le poupon au ber
ceau. l-e» écus d 'or servent aux enfant* «le palet» pour jouer 
à la marelle, les billet* de bampie les plu» soyeux sont em
ployés à un usage que la bienséance m 'empêche «le préciser.

Repartir, <li»ait-il à Saucho, ces tour» «pie tu prends pour 
«le» cheminées. Voi-»tU, derrière elle», dans les panaches de 
fumée «pii ne -ont «pie le» panaches «le leur» heaumes doré», 
ce» faces repues, jouisseuses, orgueilleuses et perverse» ; 
marmots, puce!les. matrones, vicillanls. il- ont tou- la mine 
dépravée par l'amour du gain, de la puissance, «les gros 
cigares. ï.ctirs bourse» sont gonflées par les écus qu'ils 
gagnent sur le dos des masses laborieuses. 0  citadelles du 
eapitali-me ! C' féodaux de l'argent ! v«»tr«* fin est proche, 
l'illustre, le grand Don Quichotte à la Manque va vous «Ion- 
lier Passaut i >

a f  i‘Ki \i / «l'ubord, enseignait» il, «pie tou» le» é\«•* 
/ i nemeiil* de ce monde s'expliquent par l'exis* 

/ ■  teuee de l'enchanteur A d o lf et celle «h*» 
j f è jÊ  Familles. A do lf, c’est l'incarnation «le l’es-

Z v ^ l  prit fasciste dann ce «pi'il a de plus hnrrifupie : 
/ j  un monstre à face hiimaim*, aux pied» «le bouc, 

Æ / 'Æ L  aux dent» de loup, à la «pieue de vache... 11 u'est 
vêtu «pie «I'iino chemise brune, couleur de sang 

séché et coagulé... I>u bonne, douce et tcmlre Vllemagne 
•^t retenue par lui captive au .fond «les forêts «le la Ger
manie. II a, pour le servir, des animaux hideux et parmi 
ceux-ci un dragon motorisé «pii crache le feu, les gaz et le 
soufre, «•! terrorise toute une population. Il a enchanté le 
géant Flaiidiu qu’ i l  a changé en un arbre «1«? sa forêt* 11 n'a 
pas cessé, en ce qui me concerne, «le 1110 jouer les tours l«‘s 
plus pendables : faisant crouler toutes mes prédictions, res
suscitant quand je  le croyais mort. 11 jette d’ailleurs «le» 
sorts sur tous se» ennemis, et tout ce qui peut nous survenir 
«le mal n'est causé que par lui ou par ses alliés des 200 Fa- 
uiilh'N géant» «pii habitent «le» forteresses colossales, camou
flées eu usines et cité» industrielles.

c Ce *«ml les féodaux de l'époque, qui tentent «le 11011- 
rçplonger en pleines ténèbres «lu moyen âce. Installés Iran-
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